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Le Cirque, le Cercle et le Risque
Texte d’Eleftérios KECHAGIOGLOU
 pour l’inauguration de la Maison du Cirque

Cirque. Non pas une fonction ou un sens, comme la musique, la danse ou le théâtre, mais un espace, une disposition sociétale et moléculaire. C’est dans son corps, dans sa propre sonorité, au plus profond de sa définition même que le cirque porte ses noms. D’abord, le C du Cercle et de la Communauté, puis le R du risible, de la révolte permanente et du risque qui apparaît au fil d’une simple permutation de consonnes. Cirque = Risque.

Avant même d’être un art, le cirque est un rassemblement hautement politique, capable de rassembler toute la Cité. L’Agora du philosophe et du fou, de l’aristocrate, du bourgeois et des « canailles », du lointain étranger et du  voisin, du riche et du pauvre, de l’érudit et du naïf, de la belle et de la bête, de la femme à barbe et du héros éphémère, de l’enfant qui découvre le monde et du vieillard qui assiste à sa dernière représentation. 
Le risque du cirque existe dans toutes les cultures. Il est accessible à toutes les classes sociales. Art de l’exploit, le cirque construit parce qu’il retourne les règles. Apprendre à se repérer la tête à l’envers, c’est améliorer ses propres repères. Le cirque est une rencontre. Rencontre avec l’insolite et l’inattendu, rencontre avec la hauteur et la peur, rencontre avec le partenaire, rencontre avec son propre absurde, avec son propre animal. Rencontre avec le jeu. 
C’est alors que le cirque peut devenir école, laboratoire de nouveaux liens sociaux, redéfinition et acceptation des règles, cercle pour nous faire grandir, territoire autorisant la régression vers l’enfance, espace de rencontre entre le centre et la périphérie, possibilité de réussite pour les faibles, disparition de la distance entre le maître et l’apprenti, baguette magique pour transformer les dangers en maîtrise du risque.
Le cirque est un état où le sublime côtoie le ridicule, où le profane titille le sacré. Perpétuel défi, risque vital prêt à cracher du feu sur la gueule de la mort, le cirque est un monde renversant, un monde à l’envers.  C’est à cette condition de mariage des contraires, que l’exploit se déleste de ses dangers de la domination du surhumain, que l’exercice se transforme en art, que la technicité cède la place à l’envol.
Le cirque ne s’élève au rang de l’art que lorsqu’il devient synonyme de transgression, que lorsqu’il accepte nos contradictions, notre dualité. Il cherche la perfection dans l’impossible, mais n’existe réellement que dans les failles de l’exploit humain, dans notre vanité qui est aussi notre grandeur.
Le cirque ne devient véritablement cirque que lorsqu’il trahit son identité, quand il est hybride et se moque des définitions, quand il est en osmose avec les défis et les peurs de son temps, quand il est participatif, populaire et élitiste en même temps, quand il assume pleinement sa fonction de miroir déformant, quand il n’a pas peur de devenir théâtre de l’absurde, musique des corps et chorégraphie de nos rêves et cauchemars.

Le cirque est un pari démesuré, la réminiscence des transes ancestrales, le culte du déséquilibre. Il porte l’exubérance de l’insoumission, l’inconstance de l’enfance, l’air des songes et l’os qui se brise au paroxysme de la première chute, l’éros des Bacchantes, la force sacrificielle des rites secrets des premières tribus. 
C’est la potion magique qu’avale l’humain David avant de défier le divin Goliath, la maison de tous les Fous du Roi, de nous tous travestis en Fous du Roi, de la folie qui désarme la superbe de l’empereur, du besoin permanent d’aller à la salutaire rencontre de notre propre désordre afin d’échapper à la tyrannie de la raison. 
La Maison du Cirque, cette Maison du Cirque, sera- je l’espère - hantée par le partage de ces belles pensées : l’apesanteur, le partage de nos complexités et différences, la construction d’une grande communauté de « spectacteurs » et d’artistes citoyens.
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